
Le Soldat Rose 

IL ETAIT UNE FOIS…. 

Non, ce sont les contes de fées qui commencent par : « il était une 

fois » 

Là, c’est une vraie histoire qui est vraiment arrivée. C’était quelques 

jours avant Noël, dans un grand magasin. 

Une journée abominable. Du monde partout, du bruit, des 

bousculades, des clients énervés. Et cette voix qui ne cessait de 

répéter au micro :  

« Le petit Joseph est attendu par ses parents à l’accueil du magasin, 

le petit Joseph est attendu par ses parents à l’accueil du magasin ». 

Ce n’était vraiment pas le jour pour qu’un petit garçon se perde. 

Chacun courait dans tous les sens pour essayer de le retrouver. Ses 

parents et sa petite sœur, bien sûr, mais aussi le directeur du 

magasin, tout en sueur dans son costume. 

A 21 heures, il a bien fallu fermer. Au micro, la voix a invité les gens à 

sortir : 

« Madame, monsieur, nous vous informons que le magasin va bientôt 

fermer ses portes. Veuillez s’il vous plaît rejoindre la sortie ». 

Alors tout le monde a fini par partir. Les lumières se sont éteintes, les 

unes après les autres, quand quelque chose a commencé à remuer 

au rayon des jouets… 1	  

1 

5 

10 

15 

20 

Qu
an
d 
t’e
s 
m
ai
cr
es
se



C’était une petite poupée. Elle bougeait ses bras, ses pieds. Elle 

bougeait tellement bien qu’on aurait même dit qu’elle dansait. Elle 

sauta de son étagère et se mit à changer une à une les étiquettes 

des jouets. Le petit soldat à 10 euros, hop, 10 000 euros ! Le 

camion de pompier à 40 euros, hop, 240 euros. C’était n’importe 

quoi. 

Et comme si cela ne suffisait pas, elle a sorti d’un sac des fausses 

moustaches, des faux nez et des verrues de sorcières, qu’elle a 

collés au hasard sur les jouets, pour les rendre les plus affreux 

possible. Tout ça en chantonnant une drôle de chanson qui faisait : 

« Pour que personne ne nous achète 

Faut faire semblant d’avoir une sale tête 

Pour rester ensemble, c’est fastoche 

Soyons trop chers soyons trop moches ! » 

Ça paraît incroyable, non ? Une poupée du nom de Betty Quette 

profitait de l’obscurité pour augmenter en cachette les prix du 

rayon. 

Et ce n’est pas tout…  
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Le Soldat Rose 

Peu à peu, les autres jouets ont commencé à s’animer eux aussi, 

comme s’ils se réveillaient d’une longue nuit. Il y avait des petits 

soldats, des poupées de chiffon, des robots, des oursons, et même 

un flamant rose ! 

Parmi eux, il y avait surtout un jouet beaucoup plus gros que les 

autres, qui s’extirpait maladroitement d’une montagne de peluches : 

Joseph ! Le petit garçon disparu ! 

Il ne s’était pas du tout perdu, il s’était caché. Volontairement ! 

Pour échapper au monde des grands et à ses contraintes. Pour vivre 

éternellement dans un monde d’enfants, un monde où les superhéros 

ont des superpouvoirs, où les animaux parlent et où l’on fait la guerre 

avec des pistolets à eau. 

Tous les jouets ouvraient de grands yeux et regardaient Joseph 

comme un extraterrestre… 

Des enfants, ils avaient l’habitude d’en voir bien sûr, mais jamais en 

pleine nuit ! Jamais sans leurs parents ! 

Courageusement, un curieux personnage sortit alors du rang. C’était 

un soldat, comme un soldat de plomb, sauf qu’il était un peu 

différent : 

Il était… rose, tout rose. 
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Ses bottes étaient roses, son uniforme était rose, même sa vieille 

mitraillette était rose.  

Comment un soldat pouvait-il être rose, mystère et boule de 

gomme… Une erreur de fabrication, peut-être. Ou alors il avait 

déteint à la lumière, difficile de savoir. Ce qui était sûr, c’est que 

personne n’avait jamais voulu l’acheter et qu’il était devenu le plus 

ancien jouet du magasin. 

Forcément : quel petit garçon voudrait d’un soldat habillé comme 

une danseuse ? Et quelle petite fille aimerait s’amuser avec un 

jouet armé d’une mitraillette ? 

Le Soldat Rose avança vers Joseph d’une démarche faussement 

assurée. 

- Si tu veux visiter le magasin avant le lever du jour, il vaut mieux y 

aller maintenant… 

- A vos ordres, colonel ! répondit Joseph, parce qu’il avait vu à la 

télé que c’est comme ça qu’il faut parler aux militaires. 

Le Soldat Rose regarda sa montre et siffla très fort entre ses 

doigts. Du bout du rayon déboula alors un train électrique, 

zigzaguant comme un fou en ramassant les jouets qui traînaient 

sur son passage. 

Joseph et son nouvel ami sautèrent en catastrophe dans un 

wagon.  

- Direction, l’Italie ! hurla le conducteur du train, totalement 

surexcité. 2	  
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- L’Italie ? s’étonna Joseph, mais on ne sera jamais revenus avant 

demain matin ! 

- Erreur, mon garçon, erreur ! 

Lancé à fond les manettes, le train traversa le rayon des lessives, 

les étals de fruits et légumes, puis le coin des pizzas surgelées. 

Enfin, il ralentit. 
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Le Soldat Rose 

Joseph ouvrit de grands yeux : de chaque côté défilaient des 

paysages de campagne italienne. Des oliviers à perte de vue. C’était 

magnifique. Bien sûr, ils étaient juste dessinés sur des boîtes de 

sauce tomate, sur des étiquettes d’huile d’olive. Mais qu’importe. Son 

imagination faisait le reste. Même les paquets de pâtes, avec leur 

accent chantant, semblaient lui crier bienvenue : 

Spaghetti ! Tortellini ! Rigatoni ! 

Il plissa les yeux et la montagne de boîtes de raviolis, là-bas, devint la 

Tour de Pise. 

Le long des paquets de riz, Joseph et ses amis découvrirent la Chine, 

puis la Guadeloupe au rayon des fruits exotiques et la Russie du côté 

des vodkas. 

Tous s’accordèrent pour ne pas revenir par le rayon draps, trop peur 

de tomber sur des fantômes ! 

Aussi rapidement qu’il était parti, le train ramena tout le monde au 

rayon des jouets. 

Joseph faisait de grands signes au conducteur, pour lui dire au revoir, 

quand une voix nasillarde sortit d’une boîte entrouverte : 

- Arrêtez de secouer la main comme ça, jeune homme, vous faites du 

vent. Vous allez faire tomber ma couronne. 
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Une grosse reine se dégagea alors péniblement d’une boîte de jeu 

d’échecs. 

Joseph, très impressionné, s’apprêtait à présenter ses excuses 

quand le roi intervint à son tour : 

- Ne faites pas attention à elle, mon garçon, c’est la Reine des 

râleuses ! 

- Et toi le Roi des trouillards ! répliqua la reine, bien décidée à ne 

pas se laisser faire. 

- Et toi la Reine des vieilles biques ! ajouta le roi, décidément très 

remonté. 

- Et toi le Roi des gros patapoufs ! 

- Et toi la Reine des dudules ! 

- En tout cas, vous êtes tous les deux le Roi et la Reine des gros 

mots, glissa Joseph entre deux répliques. 

Le compliment parut leur plaire. Le roi et la reine cessèrent 

immédiatement de se chamailler, tout fiers, bombant le torse et 

réajustant leur couronne sur leur tête.  

Le Soldat Rose profita de l’accalmie pour tirer Joseph par la 

manche : 

- Viens par ici, il faut absolument que je te présente quelqu’un…  

3	  

25 

30 

35 

40 

Qu
an
d 
t’e
s 
m
ai
cr
es
se



Le Soldat Rose 

Un étonnant bonhomme, composé de plein de pièces de puzzle de 

toutes les couleurs, était debout sur un rayon, occupé à aligner 

méticuleusement les jouets. 

- Lui, c’est Cousin Puzzle, souffla le Soldat Rose à Joseph. Avec lui, 

chaque chose doit être à sa place… 

C’est un véritable obsédé du rangement… 

- Certainement pas autant que maman, répondit le petit garçon en 

souriant… 

Il était temps que quelqu’un s’occupe enfin de mettre de l’ordre dans 

le rayon. 

Parce qu’entre Betty Quette et sa distribution de prix hors de prix, le 

roi qui dit blanc, la reine qui dit noir et le train qui n’avait toujours pas 

cessé de tourner dans tous les sens, on commençait à ne plus y voir 

très clair… 

Et puis il était quand même presque minuit, et minuit, c’était l’heure 

de… 

Bon sang ! De la ronde du gardien de nuit ! 

Le Soldat Rose eut juste le temps de se jeter sur Joseph pour le 

cacher dans un coin du rayon, mais pour les autres jouets, 

c’était trop tard. Le vigile était déjà là… 
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Lentement, il pointa sa lampe torche sur les poupées qui sautaient 

à la corde, sur le train qui se tortillait dans tous les sens, puis sur 

Cousin Puzzle complètement absorbé par son rangement… 

Et là, rien. Rien du tout 

Joseph était stupéfait… 

Il était persuadé que le gardien de nuit allait découvrir que les 

jouets bougeaient, qu’il allait le dire à tout le monde, qu’ils 

termineraient tous à l’asile ou en prison… Mais non, rien ! Il était 

passé comme ça, sans rien remarquer. 

Une poupée de chiffon, vêtue d’une robe toute simple, comme un 

mouchoir, avec deux petits boutons noirs à la place des yeux, 

s’approcha du petit garçon et lui expliqua : 

- C’est normal qu’il ne nous voie pas bouger, il faut des yeux 

d’enfant pour ça. Et le gardien de nuit, il y a longtemps qu’il a perdu 

ses yeux d’enfant… 

En l’écoutant, Joseph remarqua trois petits mots sur une étiquette 

cousue au bord de sa tête : 

Made… In… Asia… 

- Made in Asia, c’est un joli nom, bredouilla-t-il en rougissant. 

- Ce n’est pas mon nom, répondit-elle, c’est de l’anglais. Ça veut 

dire « fabriqué en Asie ». 

Et elle commença à fredonner une triste chanson : 
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« Je viens d’un tout petit pays, 

Du fin fond, fin fond de l’Asie 

Sable blanc, mer bleue de Chine, 

Où les enfants travaillent jour et nuit à l’usine. 

J’ai été cousue par une petite fille 

Qui n’a que la rue pour famille 

A l’âge où l’on est porcelaine, 

Elle ne pleure même plus malgré ses doigts qui saignent » 

Joseph était si ému qu’il n’aperçut pas tout de suite le Soldat Rose 

qui sanglotait à côté de lui. Et pourtant de grosses larmes roses 

coulaient le long de ses joues roses. Betty Quette raconta alors la 

triste histoire de la fiancée du Soldat Rose. 
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Le Soldat Rose 

C’était il y a longtemps. 

Le Soldat Rose était amoureux d’une poupée qui ressemblait comme 

deux gouttes d’eau à Made in Asia : une robe toute simple, comme 

un mouchoir, et deux petits boutons à la place des yeux. Sauf que 

ses boutons à elle étaient bleus. Mais un jour, la poupée avait été 

vendue. Et le Soldat Rose était resté, bien sûr. 

A jamais seul, à jamais loin d’elle. 

Depuis, chaque fois qu’il voyait Made in Asia, il repensait à sa petite 

poupée disparue… 

Les jouets avaient arrêté de faire les fous. 

Ils regardaient leurs pieds, comme si tout ça était de leur faute. 

Après tout, c’était vrai : 

Et si Betty Quette n’avait pas oublié de changer l’étiquette de la 

fiancée du Soldat Rose ? 

Et si le train avait essayé de la rattraper ? 

Et si Cousin Puzzle l’avait rangée tout au fond du rayon ? 

Et si, et si, et si… 

 Mais c’est Joseph qui avait raison : 

- Personne, ici, ne peut ramener ton amoureuse, dit-il au Soldat 

Rose, mais peut-être quelqu’un peut-il au moins réparer ton cœur.  
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Vous avez une boîte de Petit Chimiste, essayons d’inventer la 

formule de la colle à cœur brisé ! 

Un petit personnage en blouse blanche sortit alors d’un grand 

carton rempli de tubes de toutes les tailles, et commença à les 

manipuler en se grattant les frisettes… 

Disons-le tout net, la première tentative fut un échec. 

Le Petit Chimiste inventa… la pâte à crêpes. 

- Hmm délicieux, s’écria Joseph en goûtant, mais c’est de la colle à 

cœur brisé dont a besoin le Soldat Rose ! 

La deuxième tentative déboucha sur… une tarte tatin. 

Les suivantes donnèrent, dans le désordre : un arrosoir, une 

barbichette, une vinaigrette à col roulé, un coquillage en forme de 

cœur, un piège à fourmis et une portière de sous-marin ! 

Mais de colle à cœur brisé, point. 

Toutes ces expériences loupées faisaient bien rire les jouets. 

Même le Soldat Rose avait fini par oublier son chagrin et c’est une 

ambiance de franche rigolade qui régnait maintenant dans le 

rayon. 

Bref, rien ne laissait présager le drame qui allait suivre.. 

S’était-elle échappé d’un zoo ? D’un cirque ? 

Joseph n’eut pas le temps de se poser la question : 

une énorme panthère noire se jeta sur lui et le dévora…  

… de bisous ! 
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Ben oui, parce que les panthères noires en peluche, ce sont de 

bisous qu’elles se nourrissent, de bons gros câlins tout chauds. 

Pas de petits garçons ! 
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Le Soldat Rose 

Quand Joseph se releva enfin, ce fut pour tomber nez à nez avec 

l’homme de ménage. Personne ne l’avait vu arriver, celui-là ! Il posa 

son seau, sa serpillière et, regardant l’enfant de haut en bas, dit : 

- Tiens, tiens, un nouveau jouet. Il a l’air sacrément perfectionné, dis 

donc ! 

Et ce nouveau jouet, il n’aurait pas vu par hasard un petit garçon 

nommé Joseph ? 

Joseph, transi de peur, fit non de la tête. 

Alors l’homme de ménage repris : 

- Dis-moi, Soldat Rose, il a perdu sa langue le nouveau jouet ? Il n’a 

plus de piles, peut-être… 

Joseph, sans pouvoir s’en empêcher, cria : 

- Vous connaissez le Soldat Rose ? Mais c’est impossible ! Il faut des 

yeux d’enfant pour le voir bouger… 

- Il suffit de ne pas perdre ses yeux d’enfant, répondit 

mystérieusement l’homme de ménage en grattant son balai comme 

une guitare… 

Il était donc possible de grandir et de ne pas perdre ses yeux 

d’enfant ? la nouvelle laissa Joseph bouche bée. Lui qui pensait que 

tous les grands étaient pareils, bloqués dans un monde de grands,  
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absorbés par des soucis de grands, rêvant des rêves de plus en 

plus petits. 

La voix de l’homme de ménage sortit Joseph de ses réflexions : 

- En tout cas, si vous croisez un petit garçon, dites-lui que ses 

parents et sa petite sœur pleurent tellement son absence que 

j’aurais pu remplir dix seaux comme celui-ci. Dix ! 

Il s’éloigna nonchalamment, traînant son balai derrière lui.  

Joseph semblait perdu… Que faire ? 

Rester avec les jouets et laisser sa famille sombrer dans la 

tristesse ? 

Ou rentrer à la maison et quitter ce monde merveilleux ? 

Ces questions s’emmêlaient dans sa tête comme une énorme 

pelote de laine quand ses nouveaux amis se rassemblèrent autour 

de lui. 

Betty Quette, le roi, la reine, Cousin Puzzle, Made in Asia, le Petit 

Chimiste, la Panthère noire en peluche, le conducteur de train,  

tout le monde était là. 
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Le Soldat Rose 

C’est Cousin Puzzle qui se lança en premier, improvisant une 

chansonnette : 

« Comme je le dis toujours 

C’est chacun à sa place 

Les poulets dans le four 

Et les martiens sur Mars 

Pour les petits garçons tout seuls 

Parole de Cousin Puzzle 

Il n’y a pas de bonheur plus grand 

Que d’être dans les bras de ses parents 

Il n’y a pas plus réconfortant 

Qu’un papa, une maman ». 

 Le roi et la reine enchaînèrent, sur le même air : 

« On est d’accord sur rien 

Je dis blanc, elle dit noir 

On est comme chat et chien 

On se rentre dans le lard 

Mais pour la première fois au monde 

On est sur la même longueur d’onde 

Il n’y a pas de bonheur plus grand 
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Que d’être dans les bras de ses parents 

Il n’y a pas plus réconfortant  

Qu’un papa, une maman ». 

Le petit Chimiste reprit à son tour : 

« Je mélange les formules 

Et je perds la mémoire 

J’ai découvert le pull 

En cherchant l’arrosoir 

Mais là je n’ai rien inventé 

C’est quelque chose que tout le monde sait 

Il n’y a pas de bonheur plus grand 

Que d’être dans les bras de ses parents 

Il n’y a pas plus réconfortant 

Qu’un papa, une maman ».  

Tous les jouets tournaient maintenant autour de Joseph en 

reprenant le refrain. Le petit garçon entra lui aussi dans la ronde, 

chantant à tue-tête. 

A ce moment-là, il s’est passé quelque chose d’inimaginable. 
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Le Soldat Rose 

Comme un miracle tombé tout droit du ciel. Comme si le Grand 

magasin, lui aussi, voulait aider Joseph. Une voix est sortie des haut-

parleurs : 

« Le directeur du magasin est attendu au rayon jouets, le directeur du 

magasin est attendu au rayon jouets ».  

Il n’a pas fallu plus de deux minutes au directeur pour arriver et 

retrouver le petit garçon.  

Son papa, sa maman et sa petite sœur arrivèrent peu après, fous de 

joie. 

Chacun s’embrassait, se serrait très fort, quand soudain le Soldat 

Rose se figea devant la petite sœur de Joseph. 

Dans sa main, elle tenait une poupée. 

Une poupée de chiffon, vêtue d’une robe toute simple, comme un 

mouchoir, avec deux petits boutons… bleus à la place des yeux : 

la fiancée du Soldat Rose ! 

Les deux jouets se jetèrent dans les bras l’un de l’autre.  

Joseph et sa petite sœur les regardaient, émerveillés. Et les pauvres 

adultes qui ne voyaient rien ! 

Le directeur du magasin, trop content que cette histoire de disparition 

se termine, proposa au petit garçon de choisir un jouet, n’importe 

lequel. 

-Ce soldat tout rose, tu es sûr ? 

Tu ne préfères pas un camion de pompier ? demanda-t-il en 

découvrant le choix de Joseph. Après tout, c’est toi qui vois. De toute 

façon, le rayon jouets va fermer. Je ne sais pas pourquoi mais on ne 

vend plus rien ces derniers temps. Trop cher, ils disent… Alors j’ai 

décidé de tous les offrir à l’orphelinat de la ville. 

Une énorme clameur éclata chez les jouets ! 

Cette fois, ils allaient rester ensemble ! Pour tout le temps ! 

Les jouets faisaient tellement les fous, sautant, dansant, hurlant à 

tue-tête, que la maman de Joseph fut bien obligée d’intervenir : 

-Mais faites attention enfin ! Vous allez tomber des étagères et vous 

casser quelque chose ! 

Joseph s’immobilisa instantanément. 

-TU LES VOIS BOUGER ? s’étonna-t-il… 

-Bien sûr qu’on les voit bouger, répondit le papa, tu ne croyais quand 

même pas que tes parents avaient perdu leurs yeux d’enfant ! Mais 

chut, sinon le directeur du magasin va vraiment finir par nous prendre 

pour des dingues… 

FIN 
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- Ce soldat tout rose, tu es sûr ? 

Tu ne préfères pas un camion de pompier ? demanda-t-il en 

découvrant le choix de Joseph. Après tout, c’est toi qui vois. De 

toute façon, le rayon jouets va fermer. Je ne sais pas pourquoi 

mais on ne vend plus rien ces derniers temps. Trop cher, ils 

disent… Alors j’ai décidé de tous les offrir à l’orphelinat de la ville. 

Une énorme clameur éclata chez les jouets ! 

Cette fois, ils allaient rester ensemble ! Pour tout le temps ! 

Les jouets faisaient tellement les fous, sautant, dansant, hurlant à 

tue-tête, que la maman de Joseph fut bien obligée d’intervenir : 

- Mais faites attention enfin ! Vous allez tomber des étagères et 

vous casser quelque chose ! 

Joseph s’immobilisa instantanément. 

- TU LES VOIS BOUGER ? s’étonna-t-il… 

- Bien sûr qu’on les voit bouger, répondit le papa, tu ne croyais 

quand même pas que tes parents avaient perdu leurs yeux 

d’enfant ! Mais chut, sinon le directeur du magasin va vraiment finir 

par nous prendre pour des dingues… 

FIN 
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